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http://www.20minutes.fr/societe/1585447-20150413-besancon-braq
uage-jardinerie-nom-allah#xtor=RSS-176

On s’amuse comme des petits fous du côté du saint coran,
devenu,  avec  la  Palestine  et  les  rebelles  syriens   la
justification  de  toutes  les  exactions.

C’est commode un dieu alibi.

C’est commode un dieu qui exonère ses prosélytes de toute
faute, de tout délit, à partir du moment où ils sont censés
avoir agi pour allah, pour mahomet, pour la cause islamique ou
pour un musulman lambda.
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C’est  commode  et  je  sais  même  certains  dhimmis
volontaires  prêts  à  compatir,  excuser,  pardonner,  voire
justifier…

Les pilleurs musulmans sont exactement en train de faire (ou
plutôt de refaire) ce qu’ils ont fait pendant des centaines
d’années  sur  toutes  les  côtes  méditerranéennes  :  piller,
égorger, enlever, agresser… au nom de l’islam.

Tous  les  pays  méditerranéens  ont  payé  un  lourd  tribut  à
l’islam,  aux  dépens  de  leur  dynamisme  économique,  entre
autres.

A  présent,  l’immigration  musulmane  acceptée,  encouragée,
protégée permet aux nouveaux pilleurs de faire la même chose
que leurs ancêtres partout dans le pays.

De là à penser que c’est la France tout entière qui est en
danger majeur et sur le point de succomber, il n’y a qu’un
pas.

De là à penser qu’il s’agit là de la troisième étape du
djihad, renforcée par les ennemis de l’intérieur qui  veulent
former et payer les imams et construire des mosquées à tout de
bras, il n’y a qu’un pas.

On avance, inéluctablement, vers une guerre qui sera atroce.
Ce n’est pas un souhait, juste une constatation. Désespérée,
parce que nous préparons pour nos descendants des heures plus
que sombres… Mais lucide, parce qu’il n’y aura pas d’autre
solution  pour essayer de sauver notre pays, nos valeurs et
nos traditions.

Vaincre ou mourir, nous n’aurons pas d’autre choix. Et la
guerre a déjà commencé.
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